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A sa suite est venu M. Faucher 
de St Maurice. Tout le monde con
naît, au moins de réputation, le dé
puté de Bellechasse qui est l’un des 
plus élégants et des plus charmants 
diseurs de notre monde littéraire. 
M. Faucher a prononcé un admira
ble discours et je n’ose vraiment le 
soumettre à l’analyse, de crainte 
d’en ternir les brillantes couleurs 
et d’en froisser les élégances ; aus
si, c’est convenu, je vais tâcher de 
m’en procurer le texte et je vous 
enverrai ce plat de gourmet.

Le député de Bellechasse a eu de 
beaux mouvements en fustigeant 
les insulteurs de notre race et il a 
soulevé l’enthousiasme de tout le 
monde en relevant les grands faits 
de notre histoire.

Le dernier orateur de la soirée 
devait être M. J. Tassé, qui venait 
en cette occasion faire sa visite an
nuelle à la société St Jean-Baptiste 
des Chaudières. Le député d’Otta
wa a embrassé dans de rapides 
aperçus le passé, le présent et l’ave
nir de la nationalité canadienne- 
française en Amérique et durant 
plus d’une heure il a soulevé les 
chaleureux applaudissements de 
l’auditoire.

En terminant, après avoir protes
té énergiquement contre les atta
ques fanatique de certaine presse 
contre la race canadienne-française, 
il a lu à l’assemblée la proposition 
suivante qui a été acclamée avec 
snthousiasme et unanimement 
adoptée :

Proposé par M. Tassé, M. P.,
Appuyé par MM. L. Duhamel, 

Dr Valade, S Drapeau, C. Gagné, 
Chs Desjardins, Louis Allard, Ls 
Lussier, Jos. Duclos, Ls Bêlaire, 
Ernest Guillemette, Felix Labrèche, 
Alp Lebrun, Jacques Dufresne, J. 
B te Lafleur, Chas Sabourin, L. E. 
Morel, Arthur Bédard, Jos. Côté, 
André Nadon, Léon Perrier, Chas 
Laurier, Felix Joly, J. Bte Rioux, 
L. Z. Charbonneau, F. X. Ouellette, 
Isidore Côté, A. Dion, Jos. Groulx, 
Jos. Gapiou, Jos. Martel, J. B. Bris- 
son, Albert Caron, Jos. Leduc, P. 
Vilieneuve, Frs Fortin, P. Larue, 
J. Larue, T. Martel, H. Leduc, 
Moise Aubry, C. Cloutie, G. Choui- 
nard, Léon"David, Alf. Perreault, 
Nap. Larue, Nap. Audet, Alf. Au
bry, F. X. Meunier, Alf. Valiquette, 
T. Galarneau, J. B. Soulière et Do
lor Poirier:

Que les Canadiens-français de 
la ville d'Ottawa ont lu avec une 
indignation mêlée de mépris les ar
ticles publiés par la Saturday Review, 
le Toronto News, le St Thomas Jour
nal, et autres journaux qui dénon
cent la race à laquelle nous nous fai- 
sonsgloire d’appartenir commeétant 
ignorante, rapace, déloyale, trop 
Française et ;comme constituant 
un danger pour la Confédération ;

Que ces "attaques sont d’autant 
plus injustes et déplacées que les 
Canadiens-français n’ont jamais eu 
une part proportionnelle à leur 
nombre dans la distribution du pa
tronage public, ainsi que le démon
tre la statistique officielle ;

Que malgré les ridicules me
naces de ces journaux et de 
ceux qui leur font écho, les Cana
diens-français n’en continueront 
pas moius de maintenir dans toute 
leur intégrité les droits qui leur 
ont été garantis par la constitution, 
et notamment de parler la langue 
française qui est pour eux partie de 
leur existence nationale ;

Que la Confédération est un 
pacte entre les races parlant l’an
glais et le français dans ce pays, et 
que ce pacte, qui a eu pour objet de 
créer une nationalité nouvelle ne 
peut être consolidé qu'à la condi
tion de sauvegarder tous les droits 
et privilèges qui en forment la base 
fondamentale ;

Que les pires ennemis du Canada 
sont ceux qui, comme les journaux 
ci-haut mentionnés, veulent soule
ver une guerre de races dans un

LE CANADA pays dont tout l’avenir repose sur 
l’union et l’entente cordiale 
populations qui le composent ;

Que nous saluons avec bonheur 
la justice rendue aux 110,000 Aca
diens des Provinces Maritimes par 
la nomination d’un des leurs, l’ho
norable M. Poirier, au poste impor
tant de sénateur, et que nous conti
nuons d’espérer que le jour n'est 
pas éloigné où les 110,000 Cana
diens-français d’Untario 
aussi leur juste part de représenta
tion dans le Sénat du Canada.

sous la conduite de chefs tels que 
lui la race française ne saurait 
qu’augmenter continuellement son 
son influence politique et sociale 
dans l’Ouest canadien.

Après des remerciments à M.
Tassé pour l’avoir amené devant 
un auditoire distingué et sympathi
que comme celui qui l’écoutait et 
des félicitations à la section des 
Chaudières sur sa belle organisa
tion nationale, le député de Pro- 
vencher passa en revue quelques 
uns des traits caractéristiques de 
notre race. D’abord, il rappela 
combien le canadien-français aime 
à entendre des discours et comme 
il est sensible à toutes choses qui lui 
parlent patriotisme et nationalité ; 
puis, passant à la considération de 
notre histoire en Amérique, il 
signala deux défauts qui sont pro
pres à nous nuire considérablement.
Nous sommes, a t-il dit, trop peu 
fiers, bien souvent, de notre natio
nalité, trop peu confiants en ce que 
nous valons, trop portés à courbnr 
l’épaule devant l’homme d’une 
autre race ''qui se pose en vain
queur à nos côtés ; nous sommes 
aussi trop peu. attachés à l’état où 
la providence nous a placés.

Nous ne devons baisser le front 
devant personne, parce que notre 
histoire est la plus glorieuse, notre 
lignée la plus noble qui se puissent 
rencontrer. Et puis, même en 
mettant de côté ces deux apanages, 
nous n’avons rien encore à envier 
aux nationalités qui nous cou
doient. Quoiqu’on en puisse dire, 
en eilet, notre race est supérieure 
à toutes celles qui font la lutte à ses 
côtés dans le domaine du travail 
humain. Aux Etats-Unis, où l’on 
connaît la valeur de l’ouvrier, les 
nôtres occupent une position en
viable.

Soyons donc fiers d’être cana- 
diens-français, proclamons ce titre 
avec un légitime orgueil et mar
chons la tête haute et sans crainte, 
côte à côte avec les autres nationa
lités, de quelque nom qu’elles s’ap
pellent.

Nous manquons aussi de cons
tance dans notre état et c’est un 
défaut considérable. Au lieu de 
perdre un temps précieux à vaga
bonder dans divers métiers, atta. 
chons-nous à l’avenir à celui où la 
Providence nous a placés, n’ayant 
qu’une ambition, celle d’arriver au 
premier rang parmi ceux qui exer
cent le même art que nous. Voici 
l’ambition légitime et patriotique 
qui doit inspirer tous nos travaux, 
voici le but auquel nous devons 
tendre. Mieux vaut, en effet, être 
le premier dans un art que d’en 
connaîtrejimparfaitement plusieurs 
et de végéter dans l’exercice de 
chacun.

M^Royal passa ensuite à l’histoire 
du groupe des Canadiens-français 
du Nord-Ouest, dont il a tracé les 
grandes esquisses. Le développe
ment de notre race là-bas tient du 
merveilleux, a-t-il dit, et nous 
sommes souvent bien étonnés d’ap
prendre qu’il vient de se fonder 
une nouvelle paroisse française et 
catholique,jlà où nous ne savions 
seulement pas qu’il y eût 
fgmille des nôtres.

Le député de Provencher a aussi 
fait un bel éloge de la femme ca 
nadienne-française, et je suis marri 
de ne pouvoir vous donner aujour
d’hui une analyse plus complète de 
son discours, qui a été chaleureu
sement et à bon droit applaudi.
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■T PARLONS PATRIOTISME

Adieu la politique pour aujour
d’hui et parlons patriotisme. Il 
fait bon, d’ailleurs, oublier un peu, 
de temps en temps, que de miséra
bles in'érêts matériels nous divi- 

1 sent, et planer bien haut, tous en
semble, lans les sphères nobles et 
saines de l’amour national, du cul
te que nous devons à la religion, à 
la langue et aux institutions qui 

s nous out été léguées par les fonda
teurs de notre race sur ce coin du 
soi d’Amérique.

n Tout le monde avait compris 
. cela, hier soir, et dans la salle St 

ml Jean-Baptiste des Chaudières était 
¥' accourue une foule considérable. 

mjy* anxieuse de s’entendre redire, pour 
le millième fois peut-être, quels 

^ patriotes sans peur et sans reproche 
étaient nos pères, au prix de quels 

"sacrifices ils ont gardé et conquis à 
leur desc endance les traditions re 
ligieuses et sociales qu’ils avaient 
apportées de la Vieille France, et 
qui sont restées l’apanage de notre 
race, en dépit de la conquête et de 
l’oppression du vainqueur ; les li
bertés civiles et politiques dont 
nous jouissons.

Je ne mentionnerai pas le nom 
des citoyens distingués, de leurs 
charmantes compagnes et filles qui 
étaient accourus à ce festin patrio
tique. La liste en serait trop lon
gue, en effet, pour être publiée tou 
te entière, et vous la donnant in
complète, je créerais peut-être des 
mécontents et des envieux. Je ne 
puis cependant m’empêcher de si
gnaler que les sociétés St Jean-Bap- 

*» liste de Hull et de la Pointe à Gati-

i
r au publie d'Ottawa 
ute commande qu’on j 
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détail™ au pria im m\ ;M. F. R. E. Campeau invité à di
re quelques mots a fait des remar
ques très-justes au sujet des angli
cismes qui se glissent déjà en grand 
nombre dans la langue française et 
si a constitué la femme canadienne 
la dépositaire de votre langue 
qu’elle a mission d’apprendre à ses 
(infants,‘dès l’instant où il commen
cent à bégayer.

M. ^Stanislas Drapeau a ensuite 
donné un bref aperçu de ce que va 
être la grande démonstration natio 
nale des 24 et 25 juin, puis, la séan 
ce s’est terminée par un vote de re
merciement aux orateurs, proposé 
par M. le Dr. Duhamel et appuyé 
par M. C. Gagné.

Jé commettrais un oubli grave 
en ne félicitant pas la fanfare des 
Chaudières sur l’excellente musi-

îriflce
%

3,000 PIECES D’INDIENNES
».

Patrons nouveaux cl très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

%

1000 PIECES DE MOUSME A BOBEde faire place 
ne «gui lieu»

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.e •s.

3 directs, f
lan

W Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezCanada

D. GARDNER A Oie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

lUD, ci-devant as- 
n, informe le public Ù 
de reprendre son 
56, 58 et 60 rue 

voyageur trouvera 
ne pension de pre- 
ud étant continuel• 
c les marchands de 
de chemin de fer, 

ers trouveront tou- 
fer au prix le plus

roprietaire, 1 •
I et 60 Rue Murray

J
qu’elle a fait entendre, MM. McMa
hon et Dauray pour leurs jolis 
chants, madame Dauray et M. le 
Dr Valade qui ont à tour de rôle 
présidé au piano, et en passant sous 
silence une superbe corbeille de 
fleurs offerte à M. Tassé par mada
me C. Gagné.

DEMENAGEMENT PhotographiesLorgnon.\
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Fil de Fer
C OR R
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ARTICLES DE MODES
m GROS ET m DETAIL

DA LA MAISON GRANDE REDUCTION
Riais et Thériault.
LUNDI, 18 Mai,

UN MflS SiLLEMFliTit Nonobstant les ventes considérables des 
dernières quati e semaines, mon stock de 

f Chapeaux garnis et non garnis demeure 
sans rival dans la cité par la variété 
et la réduction dans les prix, qui sont par
fois même plus bas que les prix en gros. 
Plume» d’AntrncIies,

Fleurs Françaises,
Nouveaux rubans. 

Nouveaux t'haïes carres en soie, 
Nouvelles ceintures,

Novcaux filiales de 
fantaisie en laine, 

et autres articles qui nous arrivent chaque 
jour, et complète mon stock dans toutes 
ses branches. Rappelez-vous que toutes 
les marchandises sont marquées de leurs 
prix, et qu’il n’y a point de second prix.

Photographies gram eur

O A B 11ST E TVA
rde toutes deserip- 

es et bureaux : une

Nous ouvrirons notre nouveau 
magasin au $2.00 par Doz.neau étaient représentés par leurs 

présidents MM. Mollet et Sylvain, 
et que MM. Desjardins de l’Union 
St Joseph; Côté, président de l’U
nion St Thomas ; Foisy, président 

( de la Société St Pierre ; F, R. E. 
{ Campeau, président de l’Associa- 
, ' lion Catholique de Secours Mutuel;

M, J. P. Lecours, président de la 
section St Jean-Baptiste de Ste An
ne ; M. le Dr Duhamel, M. P,, as
sistait également à la séance aux 

■' premiers rangs de l’auditoire.
Sur l’estrade, on remarquait M. 

Louis Dauray, président de la 
section St Jean Baptiste des Chau
dières, M. J. Tassé, M. P., Faucher 
de St Maurice, M. P. P., Thon 
norable M. Royal, M. P., M. S. Dra- 

—* peau, président général de la socié
té St Jean-Baptiste d’OUawa, F. R. 
E. Campeau, vice-président, M. Rat- 
tey, M. Billy, M. P., et M. Soulières.

Après un air de musique fort 
bien exécuté par la fanfare des 
Chaudières, M.le président Dauray 

*- '' exposa en termes heureux le
fait de notre /J > but de l’assemblée et il introduisit 

à l’assistance l’honorable M. Royal, 
député de Provencher, Manitoba.

Ce monsieur est l’une des figures 
les plus sympathiques de notre 

_ monde politique. Journaliste plein 
d’avenir et assuré de se faire une 
belle position politique parmi les 
siens, M. Royal aima mieux, vers 
1870, aller se joindre aux groupes 
de Canadiens-français qui commen- 

y çaient à cette époque à planter leurs 
tentes dans le Manitoba et le Nord 
Ouest. Aujourd’hui, il marche à 
la tête de ses nationaux, là-bas, et

No. 73 me Sparkslies, clôtures en fil 
s, paniers, tamis à 
île, couchettes, etc.

CHEZ

Dorion A
Nous nous sommes assuré les services 

de Mlle O’tillvle, qui excelle dans 
la confection des Delorme

140 Rue Snarls et 568 Rue Sussex,
lm.

i Robes, Manteaux, Chapeaux,
Ctc., Etc.i Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
18 Oct 1884 la.

Nous venons de recevoir des Eloflfoe 
a Kobe» «l’an genre lent nou
veau, et nous invitons J es dames à venir 
les examiner.

A. Woodcock LA PROTECTION SANS EflALBi recevoir le 
ertlment 
ee et doreee 
s qai ait 
te en Canada

Magasin Spécial de Modes,
8», BCE SPAlKKS. ISAM; DAZEBLAIS & THERIAULT,

James R. Rowes
AHOHITBOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

Manufacturier
—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

iDaUxoïAsie et de l'Eglise
OTTAWA.

public d’Ottawa
en générai ou’il a acheté et mie 

en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S^Lea marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURA avant d’acheter ailleurs.

IRRATT. Dr ALFRED BAVARD
BUREAU :

DE MEUBLES» NO. 376, RUE CUMBERLAND.
IDEAL.
échantillon* de 
’itrine.

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai

la

MPUTHER1NM- <* ^BOTTES ET SOULIERS
Désire faire 

tiques et au
ses nombreuses pra- 

et de ses en-Am-DlPHTUBRimUK
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPHY,
No 538 rue Sussex, Ottawa.

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,is décidé d’offrip 

ses à des réduc- 
spéciaux, poue 
IPTANT.

LA DIPHTHKRIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terri oie 

et réputée incurable, on a trouvé un remè
de qui n‘a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par 
et dignes de foi 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

12 mal l8oô—la

Aux Contracted et Antres.isons que toute! ** 
ses valent lej 
de déception. 1 x

des personnes notables 
attestent l’efficacité vrai-

une

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

DR N. LACERTE,
levis. p. a.

Prix : 60 cts. la bouteille. El 
les pharmaciens.
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IELL & C* n vente ches
NNOtt» WOODLAND

No. 38, RUE BESSERER
(Près du bassin du Canal.)

CHEZ IZAIE DAZE,
Propriétaire.hrn ELZEAR AU A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
29 juillet 1884. 16 mai 64

r
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a.m. a. ni. 
5 25 8 20

Ait. à Montréal... 8 60
a.m a.m. 

Laisse MontriaL. 8 40 7 00
p.m. a.m. 

Arrive à Ottawa. 12 03 11 26

6™ï 
m. p.m. 
49 9 421230

Laisse Ottawa....

?»00

lî 0015

\sChemin de Fer Canadien du Pacifique I
UIVI8ION 1»E L’EST ET , R , 

D’OMTARlo I 1 >
L’ANCIENNE LISSE TOUJOURS ER AVANT |

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* d’hiver, com- 
meneant Lundi, 84 Nov.ISSl

<. ! >
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TABLSAD DIS HBB.

«H

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
i

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : ^
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.45 aro 
“ du jour quitte Toronto à 9.20 air 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 jrns.
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm M
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am •

Chars palais élégants sur les trains du j
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les I 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall poui *
Brockville et le chemin de fer du Grand !
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Uttca 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, lea^N 
sièges dans le char-salon, la table d u 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» BUB ELGIN.
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTEw. C. VANHORNB,8”^'^'! ti1 

Vice-Président.

1
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Pour les meillenres ferronneries à bon mar 
ehé, ailes ches,

McDougall & cuzneu
Le ajua ancien magasin de ce genre 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne d
GROSSE TARRIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Ouïe

à-N
e la

r

x >CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL 4 CUZNER
31 octobre 1883. 11 l

TAPIS, TAPIS etc: * *
MAISON DE TAPIS j

D’OTTAWA. % >
Ayant le oins grand assortiment, les meil* 

tents fleure, eU^e plus bas prix ea

î.ïdpû, Prelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture* 

et Meuble» de tonie sorte,>
tl.

MAISON DE TAPIS O’OTTAWA,
148 H lie 8PAKK8.

SHOOLBBËD et Oie. i I j
Ottawa, 17 Déc. 1883.

IllèJU * •
« sapai s►

1JH
-w

II,
iiOCï.ES l’OIIK les HOGHTONS

BT ÀÜTRB8

HBDKC11XES CELBBKES
POOR LBS

dxevaux
***** a Ottawa C. STRATTON.

Coins des rues DcUhousie et Sainl-Patnck 
À VIS.—Les médecines ci-dessus, célô- 

-fV bres dans tout le Canada pourleuii 
efficacité ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau : 
GOÔDALL A FIL8, rue Wellington ; j 
et DAOtiSH A FRERE, rue Queen, ouest! ’

X
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Nous lisons dans la critique dra
matique de la République Illustrée, 
signé par Abrecht de Ruys, Je 
compte-rendu suivant d’une mati
née où Prume a figuré, comme 
toujours, avantageusement.

La matinée donnée samedi der
nier chez Mme Mackenzie, fau
bourg St Honoré, a été particuliè
rement brillante. Auditoire élé
gant et choisi.

L’illustre pianiste, Mme Macken
zie, née de Dietz, a joué avec son 
incomparable talent une sonate de 
Beethoven pour piano et violon. Le 
violon était tenu par M. Jehin Pru
me et c’est tout dire.

M. Jehin Prume, dont nous avons 
déjà parlé plus haut, s’est fait re
marquer également dans un Duo 
carnavalesque exécuté avec le con
cours de M. C. de Bérinot.

Grand succès pour la Danse l'cher- 
kesse, jouée sur deux pianos par 
MM. de Bêriot et de Aranda.

Mme Feilberg Lassen, la grande 
cantatrice danoise, a transporté 
l’auditoire avec l’Extase, d’Arditi.

Une autre chanteuse de la bonne 
école, Mlle de Blanchetais, s’est fait 
remarquer dans l’air de Mireille, et 
M. Trabadelo a montré sa superbe 
voix dans l’air de la Coupe du Roi 
de Thulé, de Diaz, dans la Paloma 
de Iradiez et dans une Chanson Bas 
que dont il est l’auteur.

En manière d’intermède nous 
avons eu une scèue du Lion amou
reux, dans laquelle Mme de Barrai, 
la charmante fille de Mme Macken
zie et M. Paul Plan, de l’Odéon, ont 
fait preuve d’un sentiment drama
tique réel et d’un grand talent de 
diction, qui leur ont valu les bravos 
et les félicitations de toute l’assis
tance.

VALIN & ADAM,
Aveeata et Notaire* Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 lue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des
seins sont très-jolis et ont été choi
sis avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob
jets pomr souvenir de première 
communion.

Le soussigné remercie see nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elfes n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le commerce. Aujourd’bn 
il a le plaisir de iee informer qu’i, vient de 
receeoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
PLliS DE CALVATIE J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de matrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

les, Bijouteries, etc., dfe premiei 
Vaisselle anglaise, à très boi

à** A. Oliivar
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

JAUGENT A PRETEE
Ottawa, 3 janvier 1883.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

marché.
On continue comme ci-devant à repasser, 

teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérée.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue VALROV8IJB.

J. L. 1 GUIM, L. L. B.LE REPOS DES FATIGUES
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull

43 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Montréal, 29 janvier 1884, 
Monsieur C D. Girt ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Vous qui ôtes fatigués, insou

ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez-la sans délai.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment

21 Nov. ’84
1 an

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Pilules de Noix Longues Composées E. 6. LAVERDUREprépara- 
résultat. SB De MeGAM

' Recouverte* n

Pour la guéri- 
Mi -a. son certaine de 

toutes les affec
tions bilieuse?, 
torpeur du foie, 
maux de têt*. 
in»di

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEMCOTEBIE■ 'TVS i
- - -A Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne^ IHBlIt-
emenil Outils, clous, table, Chaîne,

BtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic

DIAMOND DYES
r «si. *• et de toutes Iee 
lo "îauvais fonctionne"causés par 

ment de l’estomac.
Oes pilules sont ovte r.sa trecommandôtE 

; un des plus sûrs et des plus 
emcaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant étire administra dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ca 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
on des personnes âgées. Les Pildlss dr 
Noix Longuis Composons, di MoGàli, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de m» 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les punies stomachiques jusqu’à pré* 
sent offertes au public.

B. B. MoGALE, Chimiste, 
Montrés

malaisesPartout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

,PéAubbrt Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

tant
Etc.

Gomme par le passé un assoi If 
meut complet deSaint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lôte chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

PETITE GAZETTE QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJe viens de recevoir 50 boites de 

citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

*"= - » t v :Arthur Cholettb,
Cultivateur.

NOUVEAUX GARGANTUAS
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav-olelte et Nelson,
Pharmaciens

Montréal.

11 y a en ce moment à Calais un 
individu qui fait l’étonnement des 
amateurs.

C’est un goinfre d’une espèce 
rare, qui fait le pari de manger le 
repas suivant : une boite de sardi
nes à l’huile ; une douzaine d’œufs 
frais, le treizième avec sa coquille ; 
un demi kilo de fromage de 
gruyère ; un kilo de bifteck, flanqué 
de deux kilos de pommes de terre ; 
un lapin vivant.

Ce gargantua a gagné son pari 1
Après avoir absorbé cette masse 

énorme de nourriture, il s’est enj 
dormi d’un sommeil de plomb, et 

réveilant, il a dit tranquille
ment :

—Ah I eh bien ! maintenant je 
mangerais bien un morceau.

D’un autre côté le robuste appé
tit des Auvergnats est proverbial.

On cite souvent le trait du por
teur d’eau qui trouve dans sa 
gamelle de soupe un vieux soulier 
et qui, vivement contrarié, s’écrie :

Che n’est pas que che soit sale, 
mais ça tient de la place 1

Le Riom Journal nous apprend 
qu’il possède dans sa ville un ci
toyen qui aurait été de force à man
ger le soulier.

C’est un ouvrier nommé Carré, 
connu par ses camarades pour pos
séder un appétit plus que féroce. 
Il y a quelques jours il a été convié 
à manger tout ce qu’il voudrait.

Cet homme a absorbé le contenu 
d’une soupière, une pièce de bœuf 
de six livres, quinze boudins, vingt 
saucisses, un plat de pois cassés, 
une livre de fro nage et huit livres 
de pain. 11 a arrosé le tout de douze 
litres de vin.

Avec un pareil estomac on peut 
tout avaler : plutôt deux souliers 
qu’un.

CHEMIN DE FER
1883Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 on 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux *ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais laissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et earned! pour 
St Jean, N. B., sans interruption.

l’Intercolonial

ETES I FETES ! FEIESI
MA6AS1NÜE tiliOS.

propriétés de la Diphthénne 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Les
CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉo 

CIGARES !Votre tout dévoué,
G. A. Girooard,

ex-député de Kent.
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA, trois fois, mes cheveux ont c ssé de 
tomber.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pttlules de Noix 
Longues de McGàlb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier^ 
et H F MacCarty Ottawa.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les trains de connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

en se

L. Bélanger
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

N0. 450, RUE SUSSEX
w. o. jucKay,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
rapides spéciaux, et l’expérience 

prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres

sent aussi

F. X. Bougib.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chauve ; en quelques semaines, je 
itrdis tous mes cheveux du sommet de 
a tête. Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse. 
chevelure me 
léria. Quelle ne fût pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, di voir comme 

; une fbret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

FUMEZ 

LES CIGARESM. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, Montres et 

Argenteries vient de transporter ses 
marchandises au CABLE E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’i hiest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
L>. POTTINGBR,

Surintendant général

No. 490, RUE SUSSEX.
ET

Ses effets sont directement impor 
gleterre, de Paris et dee meil 

manufactures d

rtés d’An

es Etats-Unis.

peu curieuse encore plus dbou- 
N’importe le désir de ravoir ma 

fit faire l’essai de La Va- PAME Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-môme. SPRUCINE

AVIS SPECIAUX Une des meillenres prépa» 
rations offertes jusqu'ici 
an public, pour le soulage; 
ment immédiat et la gu<* 
risen de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de V Er
ronément, de la Groupe ei 
de toutes les maladies de ie 
Gorge et dee Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

B. E.McGALK, Chimieti-, 
Montré* 1

Les montres et les bijouteries réparées à 
bon marché et avec soin.

^90, Rue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces "redoutables 
maladies.
S0 cts la bouteille.

Sirop des Enfants du Dr Godetre~ 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Pri* 25c. 
ra bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un dhmande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1660 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moiui 
11 The
Manufacturing Co., 115 rue Satnt- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort la

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILSii
AVOCATS, PROCUREURS,

Agemta pour les affaires de la Oour Su
prême, le Parlemeet, et des Départements 
au Canada, ae.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdougall, O. R.
Frank M. Macdocgall.*

N. A. Bilooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre dn Barreau 

d’Ontario at de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
a cette dernière Province

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tons les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite eht z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étuis alurt—:ii a eu/iron six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 

Je suis gardien de la barrière de la Gâte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au.eur de cette merveil- 
leure découverte.

.R

Sirop des Enfants du Dr Eodnrri:
Ce sirop est prépa 

< rée avec l’approDa» 
tion dee professeur 

ürX de l’Ei oie de Méde 
K7/, ,, cine et de Ohlrur

l fcVilr- ïMhY (P* de Montréal

dn Collège Vioto

MSy/ Le sirop dee en 
Aÿv fente est supérieei 
üy à tontes les prépa* 
Y rations calmantes 

offertes anx môm 
de famille pour conserver la santé de lews 
enfante; u peut être donné avec la pits 
grande confiance aux enfants dans les cei 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyssenterk# 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux» 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sinon ne Dn Gonanns et

I#
3 déc.

Presents de NoelI
JOUR DE L’AN

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

! C. H. D0TJCET Ml
(G-devint employé che» 8. J.eporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,SoUicüemt de Brevet» (Tlnvtntu. 
Dessins de Fabrique, Marqua 

dt Commerce et de Bois 
Agences et Correspondant» au Etat» 

Uni», en Angleterre et en France.

[Bâtisse de THôtel Russell)

RUB SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR, ARGEMTBUR 
ET DOREUR.

M0H0GRAM1IK8 (SPÉCIALITÉ).

n’en achetas point d’autre.
Bu vente par tout le Canada et les luvJ. COURSOLLE & Cie„ 

Chambre Victoria, 
Vls-A-v1 e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ow

ns, rues, mines, etc. Adresse : 
Canadian Air Gas Machine Pm R rk Damn. Unismu. se «e. la sesmUiSi

THS Obtmiete.

Mette
Bnvenle chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARVBY,

P. O., Montréal.
B. P*—Boite 68. 

24 Fév. 1883
boite Ml
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eg CANADA, 8 Jain 1886

> ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’ai sou Bert”taient, à travers le temple, cette 
large et puissante harmonie qui 
donne des ailes à la prière pour 
monter au ciel. De l’autre côté 
du rideau, dans la partie de l’é
glise qui restait invisible aux 
yeux de la foule, étaient assises, 
couvertes de longs voiles noirs, 
les mains jointes et l’air recueil
li, des femmes qui avaient quit
té, les unes des châteaux, les au
tres des chaumières pour se fai
re servantes du Seigneur ; un 
peu au-dessus étaient rangées 
les blanches novices et les sœurs 
converses ; et plus bas, un peu
ple léger et mutin, mais alors sa
ge et posé pour un peu de temps: 
le peuple des pensionnaires.

Au premier coup d’œil, cette 
réunion de jeunes filles, grave
ment assises et pieusement occu
pées, offrait une teinte uniforme; 
mais en examinant plus attenti
vement ces petites têtes bru
nes, les nuances ressortaient sur 
ces jeunes et naïves physiono
mies, les qualités ou les défauts 
qui devaient former un jour, les 
traits saillants de chaque carac
tère.

rauiLLETOir
MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHAHTEAUD

Oreeslee prtfarfe smTeJUeàleMee MJb brodait» chimiques le >)■ pn. tab «h :
Wlm * CsMre. »U.

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a rtcom
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles !
.le mis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

— DU — WmfklMé.

VMM et UMMUtlTt
SEDLITZ-CHANTEAUDferronneries à bon mar 

•lies ches,

jL A CUZNEli
igasin de ce genre à ~N 
850, à l’enseigne de 1»
TARRIERE,

coin lie la rue Dote,
LES, OTTAWA, '

OOUGALL 4 CUZHER

“CANADA”OU

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le BMJDUrrm-CÆükWTÆIA UB est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile delà pharmacie moderne; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre U Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier eet surtout utile aux Oontteu, 
aux Wlinmatlsanta, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux / 
Congestions cérébrale», aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémee- 

barrae gastriques, etc.

Mo.LES DEUX AMIESr
Je vous «dresse ces quelque? lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de

ET nu

PREMIERE PARTIE 11 »* * * Houblon. J’ai souffert 
De ihum itism • enflammatoire 
Pendant près de
^ept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

J
i H — » ——UP, PAirwec/e», Cewessdeerflutth/« CsthoUçus,

eet le eeel Prfeparmtonr dee Véritable» Médicament» dosimétriques.
Se œ*£ler dee ContrefhQona

Dépit Giainrf : 6*, rua iea franca-Bourgeoia, PARIS
> Qmét—i *• ma. «fmnr a o». naaaanuaxu; in. m muni..

■Q.

C’était une nobledemeure que 
l’antique abbaye, dont le nom 
m’échappe en ce moment, avec 
ses vergers à mi-côte, les grands 
arbres de ses bosquets et les 
murs verdoyants de ses hautes 
charmilles. Ses jardins, émaillés 
de fleurs, s’élevaient à cent pieds 
an-dessus du vallon semé de 
riantes chaumières, qui se mi
raient coquettement dans l’onde 
bleue d’nn large ruisseau que 
bordaient" ça et là des massifs de 
saules. Au-delà on apercevait de 
vastes campagnes nuancées de 
vert, de rose et d’or : et plus 
loin, au bord extrême de l’hori
zon, de hautes et pittoresques 
montagnes, couvertes de bruyè
res, qui se revêtaient, en été, 
d’un superbe manteau da pour
pre.

- ;

l’AlifS etc.1 * *

DE TAPIS j
TAWA. % ?
1 assorti

624 RUE SUSSEX

MmmOTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULLortunent, les 
>lus bas prix e» A ai Bourgeon» d• SAPIN êt an Baume t/e TOLU.t deP

Jeehv*. Mtm îe aorte. Catarrhe» pulmonaire», irritation» de toitrlaa 
#1» Vole» urinaire» et de la Veael*v-*>«r<r“ SLàr», Z.nwtfe VsroNitt-H—rt, BsrU. 
eepfli s Vwdore. » JM. MOBtTtM C*. FbarowMmi-QümleleA HI, F M4m&T,trts, Rideaux, Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
lit presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon!"J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
üaTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ’’ ou *

►les, Garniture» 
le tonie sorte, On exécute ù ces ateliers toutes soi tes

APÉRITIFS. STOMACHIQUES* PURGATIFS & DEPURATIFS
LLfr>iv» 118 guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent à

IWOOnonMWT des INTBSTIN8, telles que ; Manque 
5/ UixAltxS U d'appétit, Migraine, Conmtlpation, A ma» do Bile, 
m| O de Sarde' I* Congestion* du Foie,du Poumon et du terreau, tic
*\ Im T,tRS IMIT1*S *T CONTREFAITS
*\ ŒU aociear Jf Exiger l’étiqiette ci-jointe en A codeurs, avec le mot VÉRITABLES 
VsFrANOLyjr I'd»/»ftfi>erte(Mlra/n»)—8fr./a&o/fe(f05gra/fl»).ll»UetdA»ifh<iMW!u. 

------Québec :D,Ed. MORIN t F*; Mont ré a I : LAVIOLETTE 4 NLLS01.
ET PHIüCIl'AI.àW l'HAKMACIKH DU CANADA

Us D'IMPRESSIONSAPIS O’OTTAWA,
sim u H fi.

iîED et Oie. i ! j
TELLES QUE:Ainsi parmi ces jennes visa

ges, on remarquait de beaux re
gards pura et fervents comme 
ceux des anges, de doux sourires 
qui annonçaient l’intelligence et 
la bonté, de larges fronts qui re
vêlaient ees inclinations studi
euses, et, toul à côté, des regards 
distraits qui décelaient la légè
reté et l’inquiétude, des regards 
faux qui donnaient d’affligeant 
soupçon d’une précoce hypocri
sie, des regafds iauves 
vieux qui témoignait d’un dé
testable naturel, des regards ja 
louy qui faisait pressentir un ca
ractère malheureux et enfin des 
regards altiers qui exprime ient 
la hauteur, la sécheiesse d’âme 
et la dûreté.

Ce petit peuple avec ses aver
sions, ses amitiés, ses orages, ses 
ligues et même ses révoltes : c’é
tait la société en miniature.

L’élève la plus entourée qui 
fut alors à la susdite abbaye, 
était une jeune personne brune 
et pâle qui semblait avoir envi
ron quinze ans ; ses traits étaient 
réguliers et singulièrement ex
pressifs, quoique son front se 
voilà souvent d’un nuage. A la 
distinction de la physionomie, à 
la dignité gracieuse de son main
tien et la simplicité parfaite de 
ses manières, on reconnaissait 
une jeune fille du plus haut 
rang : c'était Valentine de Vie
ques, issue d’nne longues suite 
de hauts barons qui avaient joué 
le rôle de petits souverains dans 
le moyen âge, et dont l’arbre gé
néalogique se perdait, vers le 
dixième siècle, au milieu des 
glaces du Nord.

L’amie de choix de la jeune 
patricienne était son opposée en 
tout, ce qui faisait dire aux élè
ves les plus jalouses de cette liai
son enviée, que leur bonne har
monie naissait des contrastes. 
Marguerite Boissin, un peu pins 
jeune que Valentine, avait une 
charmante petite figure, vive, 
spirituelle, animée, qui l’enca
drait, fraîche comme une flenr, 
sous de magnifiques cheveux 
noirs. Elle avait de la franchise, 
du cœur et de l'intelligence ; 
mais ces avantages étaient com
pensés par un orgueil maladif, 
ombrageux et moqueur, qui se 
tenait anr le qui-vive par rap
port à elle, et qui froissait les 
autres sans nul souci. Rien de 
plus méprisant, quand il lni 
plairait, que le renflement de 
sa petite narine rose, rien de 
plus insolem que son air de tê
te, ni de plus railleur qne son 
sourire ; ses manières n’étaient 
affectueuses que pour Valentine 
qu’elle défendait toujours et 
n’attaquait jamais.

(A suivre. )

Tôles île com l'les, 
Mémorandums,

Caries d’alfoires, 
Cartes de visite, 

Chè

=.

ÉL
linB,L’église abbatiale était un ma

jestueux édifice aux tours tra
vaillées en dentelle, aux beffrois 
pointus et aux magnifiques ver
rières ; des saints de tous les 
temps décoraient ses autels de 
marbre. Quelques-uns, noirs 
comme l'ébène,avaient été sculp
tés par les mains ferventes, mais 
malhabiles, des solitaires de Sy
rie, avec des blocs de cèdre du 
Liban ; d’autres, dorés des pieds 
à la tête, avec des yeux d’émail 
ou même de pierres précieuses, 
rappelaient l’antique dynastie 
des Carlovingiens ; d’autres en
fin, du plus beau marbre d’Italie, 
marquaient l’époque artistique 
de la Renaissance.

Les dalles, aux inscriptions à 
demi-effacés, qui pavaient l’édi- 
ce religieux, racontaient aux 
pieux visiteurs des histoires 
pleines de lacunes et de mystè
res Ici, on distinguait à peine 
le heaume d’nn baron avec le 
mot ’’haut et puissant seignenr,” 
qui allait s’effaçant chaque jour 
souslespieds du peuple;pîus loin.

les lignes indécises du 
beau visage d’nne femme qui 
n’était plus, hélas ! dans son lit 
de poussière, qu’nn objet d’hor
reur ! Là, étaient des mitres res
tées tontes seules, les éloges 
pompeux des épitaphes latines 
ayant disparu.... Des mots tron
qués, des éloges illisibles, des 
dates à demi-effacées, 
sons où l’on ne voyait plus que 
l’orle, des couronnes veuves des 
armoiries qu’elles avaient si 
longtemps surmontées et ne si
gnifiant pins rien ; voilà tout ce 
qui restait pourtant des gran
deurs d’une riche et belliqueuse 
province qni avait rempli l’Eu
rope du bruit de son nom : cela 
valait, pour le pt nseur, vingt 
chapitres de philosophie.

Le dimanche, lorsque 
bitants de la petite cité gauloise 
qui s’étendait an pied du mo
nastère, y venaient assister à 
l'office divin, et qu’on entendait 
s’élever, derrrère le rideau noir 
du chœur, les voix douces et 
mélodieuses des saintes filles 
du cloître, quelque chose qui 
n’était pas de la terre semblait 
descendre au milieu d’eux ; et 
Ton eût dit qne l’esprit du Sei
gneur couvrait le temple goi bi
que de ses blanches ailes,

Tout rappelait la gracieuse 
présence des épouses de Jésus- 
Christ dans cette belle église ab
batiale ; les nappes d’autel, lour
des de magnifiques broderies, 
faisaient bouillonner leurs ri
ches dentelles de Flandre autour 
des marbres saints ; de moelleux 
tapis, ouvrages de mains labori
euses, couvraient les marches 
des autels, et des diamants, mô- 
lés à des cailloux enlevés aux 
grèves voisines et incrustés dans 
de superbes reliquaires, témoi
gnaient du mépris que de nobles 
dames avaient des pompes du 
siècle. Les fleurs, cette belle 
création de Dieu qu’il a faite, di
sent les Orientaux, pour son 
seul plaisir, mêlaient leurs dou
ces effluves au parfum asiatique 
de l’encens ; puis, les orgues je-

MWffe
Médaille d'OH. Paris fAlets,

Traites.
Enveloping

SiropS Catalogues,
Listes <lo prix, 

Programmes,
___ Circulaires,

Affiches,

4

QUINA LAROCHE <?'
Placards,

Lettres funéraires,
et en- Ferrugineuxs’offrent sous le nom de 

• Houblons Rtc., etc., etc.
Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
p‘ K sente quelques difficultés, soit i 
anse du jeune âge, soit par suite 
Je l'état d'irritation do malade.

million d’Alexander
« ie« rognons

sTelebrks REMEDE INFAILLIBLE 
üapwc—rom — 
LESÏMALADIES DES ROGNONS 
|LÉS'AFFECTIONS Dü FOIE 
La CONSTIPATION, les HEJN0R- 
t* RH01DES et les MALADIES 

DU SANG

t BLANCS POUR AVOCATS
Grce.ti.2ee

C. STRATTON# 
ouste et Saint-PatncÂ 
ecines ci-dessus, célô- 
it le Canada pourteuii 
uvent que chez M. G, , 
lets donc le public en 
trefaçons.

ALEXANDER.
ssi obtenir l’article vé- 
l PO RTE, rue Rideau ;

rue Welyngton ; j 
Queen, ouest.

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Affidavits,

: ASÉMIE, I» CHLOROSE, 
PAOVBBTt tu Et HO, 
BÜ1TB8 U COUCHEE, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
MpiftilraiQi/MM : D» Bd. MORDS « C-, 

PharaadBU-ûlBbtia IM. naUltt-ku

1 I
1

Obpositions, 
Fiat,

Inscription»,I Lea Médecin» reconnaissent son 
efficacité-.

Etc., etc., etc. M. C. O. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.“ Le u Kidney Wert ” est le remède le plus 

Bcaoe dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.

ter sur l’efficacité
JOS. SENEGAL

" On peut toujours ct>mp 
du Kidney Wort,”

Dr R. N. Clark, So. Hero,
“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Si

ENTREPRENEURA M.. ...vt. DE POMPES FUNEBRES
un Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
s les au

POUR NOTAIRES OOI» DBS BOSSàopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remocle 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet e*t enr et qui ne nuit jamais à la

il a S3 York et Dalhousie,
OTTAWA.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

CHEMIN DE FER
étaient

santé, dans aucun cas.
«h Il purifie le sang, fortifie et- 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

IICANADA ATMNwinadien du Pacifique
»E L’EST ET 
TAKIo

TOUJOURS El AVAIT

Courte
TR B

MIIOXTREAL

d’hiver, com- 
idl, M Niov.l SSI

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

LA
t VOIE LA plus COURTE

BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et toes lee pelats à l'est,

i CONVOIS A P ASSAGI F,RS e 
* Tone Lea Jours ™

Prix, $1, sou» forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre pu la malle. 
W8LL8, RICHARDSON A Cle, Burlington, VI L’OtitiANlSUE <le L’HOMME

des écus- Pour les Greffiers et les Commissain

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être néglige. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor-
lanpA ûjp ûtp

PARCEQUE vous avez été tromjié et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J on annkssbn , avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-®!
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

<-. I -r

f
CHARS PULLMAN.h8 SaS- |s.IlH °

Raccordement à la gare Bonaventar», de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et le» trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritiroec, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

5 K ° «•g=1 POUR HUISSIERH

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente8*20 sTr I15to lis- 9™i De Saisie, A partir du 3 Janvier 18S4, les train» cir 

ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 pan.

49 les ha- De Vente
îw" f» t Arr. » Montréal. 

11.80 a.m.
8JM> p.m.

10 00

» U 25 nwi
POUR LES SEC.-TRESORIERS Pr’t de Montreal. 

8.46
440 p.m.

! Ottawa. 
8.00 pan.

CHARS PALAIS 
l trains de vitesse 
i et Montréal.

tréal avec les trains 
èr pour Québec, Hali- 
Boston, et tous les 

ivelle-Angleterre.

mtre Ottawa, Toronto 
11 août 18b 4 : ^

tie Ottawa a 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm 

!te Ottawa à 11.05 pm 
à Toronto à 8.45 aro 

tte Toronto à 9.20 aq 
. à Ottawa à 6.07 f m» 
te Toronto à 70.0 pm m 
. à Ottawa à 5.17 am 1 * 
its sur les trains du J 
iirs somptueux sur les |

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurt
Tou» le» convola à passager» »e rendent direo- 

tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et Indépendamment de teo» le» 
autre» traîne du Grand Tronc.

Les traîna quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avee le 

direct pour Toronto et tontea le» 
stations intermédiaires qni arrive k Toronto 
à 10 heures du soir.

Le traie partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston riâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York » 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

train
LE TOUT

t
8.46 duSUR BON PAPIER

ET A DES
Divers symptômes compliqués sont trai

tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment’qualifiô.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 KN ACIBR

etj’eet changent de 
à Montréal où leur 

frai» extra et «an» que 
lepaeeager ait à e’en occuper.

Le bagage eet ohéqué pour n’importe quel en
droit

Lee billet» et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après Vheure du 75ème méridien.

D. O LINSLEY,

Le» passagers ponr le S 
ehara à laigare Bonaventure 
bagage eet tranaféré sans ^84

Les ordres envoyés par la Post 
reçmveiti une ali ntion tonte spéciale et 
suai eaoculés sane delai.

Smith’s Fall
lin de fer du Grand 
chemin de fer Utica 
les nombreuses con
st l’est. »
rente pour tous let 
)uest et noid-ouesl. 
i prix du passage, le^x 
r-salon, la table d u 
r le haut de l’Ottawa 
ions locales et autre» 
aant les passager» 
i des billets.

Bureau d’Agent d’immeuble

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

Là lumière élcctiijue n’est rien
à comparer au brillant noir à sou
lier (Royal Polish Bixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
tement de bottes; vous n’avet qu’à 
passer un petit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

—Faite» l’eeaai ne i» VAÏ.F- 
BU. C’eut le meilleure pom. 
made contre la ehnte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente ehee o. O. DIOIEB, 
Pharmacien. rueSueaex

CLUB HOUSE
ABONNEMENTS :

“ LE CINâDÂ " quotidien, par an, $3.QC 

iLE COURRIER DE HULL" kebd., do $|.0

Ancien FMI, d. r. O’HKAKAj

20 22 ET 24, RUE GEORGE Gèrent.
A. G. PEDKN,

Agent gén. de» passager». 
Ottawa, 22 août 1884.

Oet e maison » été reparée, déeorée et 
mendiée à neuf, avec toutes le»

Améliorations Modernes Tout abonnement est invariablemenQ 
payable d’avance.

6. J. Labellc,spéciaux sont offerts aui PDes arantoges 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue dee meil 
leurs marques de

Vins, Iiiqnenra et Cigare».

yELGIN.
«COLL 
il dos passagers. 
HYTB
iuriniendtnLgénAra^j

IS
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 10 aov. 1881

La Société de Publicité A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

HB81DENCE,-........253 .HUB NICHOLAS

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttsws,2 sept 1884 1» PROPRIÉTAIRE. 1 aiml.

;

m

Opère des Cures .
MERVEILLECSEsTotltntUii

des *
Maladies des Rognons ')

ET - y I
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols snr le FOIK, les 

INTESTINS et les B06N0NS.
Perce qu’il débarrasse le système dee hu- 
enra viciée» qui produisent des maladie» dee 

rognon» et des voies urinaires, dee maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, le» hé- 
morrhoïdea. le rhumatUme, la névralgie, le» 
affections nerveusoe et toute» lea maladie» 

uelles les femme» sont sujette».“pstrCECI EST BIEN DÉMONTRÉE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, le» HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tou» le»

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
normaleet donnant au système sa vigueur 

pour cha»ner la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plue graves de oea maladie» ont été sou
lagés et, en peu de tempe 

RADICALEMENT 
Pbix.S1.sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous le» pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Richardson à Cle., Burlington, VL 
Envoyés un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

QUERIR.
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>MARIAGEafin q-e ceux là tous qui viendront 

alors nous rendre visite puissent se 
rendre le témoignage que nous n’a
vons pas démérité du patriotisme 
de nos ancêtres et de celui de nos 
frères ai nés des autres provinces de 
la Confédération. Noblesse oblige, 
et nous sommes les descendants 
d’une race qui n’a jamais forligné.

La promenade des amoureux est, 
à l’heure actuelle, le sentier le plus 
féériquement enchanteur qui se 
puisse imaginer. Coquettement 
noyée dans l’exubérance de la 
végétation qui l’environne, elle 
offre à ses visiteurs une fraîcheur 
encore toute imprégnée des suaves 
arômes de la nature printanière, en 
même temps qu’elle déploie sous 
leurs yeux des panoramas super
bes. Que ceux qui pourraient dou
ter de la fidélité de ce tableau ail 
lent en juger par eux mêmes et ils 
nous donneront ensuite de leurs 
nouvelles.

Ottawa possède des promenades 
et des parcs pubblics que n’importe 
quelle autre ville pourrait lui en
vier: il s’y rencontre aussi un 
nombre presqu’infini de musiques 
et de fanfares dont l’éloge n’esi plus 
à faire. Cependant avec tous ces 
avantages, ce n’est que par excip 
tion qu’il est donné aux citoyens 
de la capitale de jouir d’un de ces 
bons concerts, improvisés en plein 
air et toujour si gais et charmants. 
C’est assurément ici une lacune et 
honneur à qui la comblera !

LE MONDE ET LA VILLElëS Faits du jour PLUMES IVAUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

ABOI
Ce matin, à la Basilique, M. Albert 

Allard, à Mlle Mathilde Roberge, fille 
aînée de M. O. Roberge.

Un Typographe s’entendant 
sur les ouvrages de ville (Jobs) 
trouvera de l’emploi p 
nent, en s’adressant de 
au bureau du Canada.

Par innée.Eva Lavoie, âgée de 3 ans, enfant 
M. Wm. Lavoie, du comté de 

Hastings, s’est empoisonnée en 
mangeant de la mort aux rats.

Nous apprenons avec peine que 
Mgr Bourget est de nouveau dan
gereusement malade et que l’on s’at
tend à sa mort prochaine.

Nous souhaitons cordialement la 
bienvenue à l'Echo du Golfe, nou- 

journal hebdomadaire qui 
vient de paraître à Rimouski, P. Q-

ferma-
snite DANS LES Pour six mois. .DECESde

Dernières Couleurs et Goûts Pour quatre mA Lévis, le 7 Juin, est décédée Marie- 
Perpétue Brochu, épouse de Blzéar Le
mieux, marchand de cuir, à l’âge de 64 
ans, 2 mois et 5 jours.

Le *• Manitoba” est prié de reproduire.

On a réparé le trottoir au coin 
des rues Sparks et Elgin.

On va établir, parait-il, un nou 
veau patiuoir dans Ottawa

Les vaches à lait se vendent ac
tuellement de $20 à $30 au marché

DE LA SAISON

Eh Un Jenr Après l’Ordre Dénié ' r

.1 Edition ]
CHHPEI REMIS A N£HJP

utellierCN DEMANDE Pour l'année...

. CUn ouvrier charron pour travailler aux 
voitures de familles et waggons.

S’adresser à M. F. Hopper, Bureau de 
Poste de Merivale.

By.
TEINTURIER PARISIENLes cellules de la station de poli

ce sont sans pensionnaires depuis 
samedi matin.

Le conseil du comté de Carleton 
s’est assemblée au Palais de;justi- 
ce à deux heures cet après midi.

Il a fait une température agréa
ble hier, mais nous avons aujour
d’hui une véritable journée d’au 
tomne avec sa pluie froide et sa 
bise glaciale.

Il va se dérouler au moins vingt 
procès criminels devant les pro
chaines assises d’Aylmer qui doi
vent s’ouvrir mercredi. Parmi ces 
procès se trouvent celui de Dupel, 
de Buckingham, accusé du meur
tre de Burbe.

M. George Sayer, de Mattawa, 
est possesseur d’un poulet à quatre 
pattes qui est éclos du printemps et 
se porte à ravir.

Des malfaiteurs ont défoncé le 
magasin de M. Géroux, coin des 

Bay et Gloucester, et en ont 
enlevé une somme de trois pias 
très.

HO. 15. HUB . E X. G X XT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

i
SOUMISSIONS LOUIS LUI

13 mars, ’85 < »veau
Des soumissions pour l’érection d’une 

chapelle à Casselman, comté de Russell, 
Ontario, seront reçues par les soussignés 
jusqu’au 30 juin prochain inclusivement. 
Les plans et spécifications pourront être 
examinés à Casselman ou à St Albert 
s’adressant aux soussignés qui ne s’enga
gent pas à accepter la plus basse ni aucu
ne des soumissions.

JULIEN.ALPHONSE Gnouvelles du Nord-Aucune
Ouest. Il n’y a pas eu de récentes 
batailles et 11 ne nous est arrivé 

détails inédits sur la ren- •AS SIen

Entrepreneur de Pompes Funèbres t

263 Rue DALHOTTSiïï, Ottawa,
aucuns
contre de Strange et du Gros Ours. Révd. A. Pbilion Ptrb.

Curé St Albert. 
Olivier Qübsmkville, J. P.

K
Casselman.Un commencement d’incendie 

s’est déclaré au séminaire de S te 
Thérèse, vendredi dernier. On a 
pu ,heureusement, maîtriser l’élé
ment destructeur avant qu’il eût 
causé de grands dommages.

Ci-devant occupé par M. Jos. Senéoal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’ il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu' on 
voudra bien lui confier sera exécutée arec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

f Salle S
DIMANC

Mortgage Sale
There will be offered for sale, by Public 

Auction, at 12 o’clock noon, on THURS
DAY, the 18th day of June next, 1885, at 
the office of L. A. Olivier, No. 569 Sussex 
street, iu the City of Ottawa, under the 
power of sale contained in a certain 
mortgage, which will be produced at the 
time of sale, Lot lettered T, on the west 
side of Rose street, in the City of Ottawa, 
which lot appears on the registered plan 
of Villa Lot Number Three on the south 
side of Park street, and Villa Lot Number 
Three on the north side of Ottawa street, 
in the City of Ottawa.

Terms and conditions will be made 
known at the time of sale, and may be 
ascertained from A. B. Macdonald, auc
tioneer, No. 7 Elgin street, and from the 
undersigned.

A 8 i3 mai—1 an
A l’occasion2

Grande Vente à Sacrifice 24 JUI]L’Echo du Golfe dit .
La compagnie du chemin de fer 

de la Baie des Chaleurs a commen
cé ses travaux et se propose de les 
pousser avec vigueur durant la sai- 

d’êté. Le public apprendia 
celte nouvelle avec plaisir. Ce che
min de fer est nécessaire pour la 
Gaspésie. 11 est aussi important 
pour la Province de Québec et la 
Puissance en général, car il contri
buera à développer la colonisatiou 
dans cette division et deviendra un 
embranchement considérable de 
lTulercolonial.

----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE Il y aura des 
la musique.

Tous les Ga 
Paroisses envi 
assister.

Télégraphe d’alarme pour 
le feu

rues

* , «
Le rouleau à vapeur continue à 

fontionner d’une manière ad
mirable et promet de changer bien
tôt complètement l’apparence des 
rues.

LISTE DES BOITES A SIGNAUXson ET VERRERIEBoite. Localité
2 Coin de l’hôtel Russell.
3 “ des rues Sparks el O’Connor.

5 “
6 «
7 “
8 Station de feu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

12 “
13 Fleck’s Foundry, rué Wellington.
14 Coin des rues Nepean et Concession 

(Ashburnham Hill;
“ Albert et Percy.
“ Duke et Queen.
“ Broad et ch. Richmond.
“ Broad et Queen.
“ Broad et Oregon.

Tout doit elre vendu an prix contant afin de faire place 
pour les nouvelle» marchandises d’automne «iul nous 
viennent d’Europe.

<L L. A. OLIV1EI 
Sec.-Arc

“ Elgin et Gloucestar.
“ O’Connor et Gloucester] 
“ Maria et Bank.
“ Wellington et Kent.

fJennie Schwartz, qui réside dans 
été brutalement

L. A. OLIVIER,
Vendor’s Solicitor. 

Dated Ottawa, 27th May, 1885.
la rue Chapelle, a 
assaillied ans sa demeure, samedi, 
par un homme dont elle ignore le 
nom. On croit que le vol a été le 
mobile de cet assaut.

C. S. SHAW «fc Cie.,
Importateurs directs. LE (MADAME LESSARD“ Bay et Maria.

>rOttawa, 21 Janvier 1884 lanNo. 03 Rue Water,
patronage des dames 

public en général pour la confection des 
vêtements pour dames, messieurs et en- 
fints, à des prix très réduits et coupe 
parfaite.

On sollicite une visit*.

Sollicite leLe bateau-loueur Agnes McMa 
bon a laissé les eaux d’Ottawa, sa
medi soir, remorquant un nombie 
considérable de berges chargées de 
bois.

Ottawa etHotel du Canada15 “
16 «
17 “
18 «
19 “
21 Booth’s Office, Ile Victoria.
23 Bronsons & Weston’s Office, IleVictoria
24 Coin des rues Sussex et Rideau.

“ Rideau et Ottawa.
“ Wilbrod et Cumberland.
“ Nicholas et Theodore.

mnm de soiela PROCESSION DELA FÈTE- 
D1EU

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M.E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de nprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une 
mière classe. M. Renaud 
lemeat en rapport avec les marchands de- 
bois et les contracteurs de chemin de ferh 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui 4 s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et oO Rue Murray

16 déc

MORT 0
3f OhapeauS en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,
Et autrei articles d’utilité peer hommes et

l j.
et 60 rue' Une des j 

l’épiscopat ci 
raltre.

Sa Grand 
éteint, hier e 
Recollet, ch 
vertus. C’es 
cueilli soc. d 

Mgr Bour| 
1799. Il av 
ans quand 
l’avait e filet 
ailes, est ver 

\ et au respec 
prirent à le 

, Son règn 
Monliéal a é 
tre. Le ra; 

s trente six a 
luttes, de c 
fécondes, de 
sacrés à la 
Dieu. Quel 
ont été l’obji 
plus diversi 
jamais mis e 
ni sa droitui 
cœur, ni lé 

t ni son prol 
cause du bit 

Mgr Bour 
la houlette ( 
plus dignes 

- y gneur Fabre 
nières an né 
calme, la re 

Sa mort 
temps cause 

t* loureuse éi 
tombe on se 
on se sent e 
d’un grand 

. fervent, qui
L guide : Diev

Les restes 
deur Mgr 1 
dans t'églisi 

' jusqu’à jeu 
qu’un libéi 
seront dirif 
arriveront 

<• ’ déposera de 
Dame, où a 
le chant de 

, Le corps 
| / dredi, date 
B aura lieu à 

^près ce 
corps sera

Ce soir, assemblée du comité gé 
néral de régie de la société St Jean 
Baptiste, et du comité de souscrip
tion, à la salle St Joseph, à 8 hrs. 
p. m.

Le bureau des informations ou
vert par la société St Jean-Baptis
te, sur la rue Sussex, est en com 
munication téléphonique avec tous 
les établissements de la ville.

Le batean-toueur Mink est arrivé 
à Ottawa samedi soir avec un grand 
nombre de berges qui viennent 
prendre des cargaisons en destina 
tion de divers ports de l’Etat de 
New-York.

J. B. ARZàL
Peintre Décorateur et Taplsssler,

Par suite d’une légère ondée 
tombée dans la matinée, la proces
sion n’a eu lieu qu’hier après vêpres 
à la Basilique.

Sa Grandeur Mgr Duhamel a 
officié pontificalement durant la 
messe et les cérémonies de l’après- 
midi, et nous avons remarqué, 
parmi ceux qui l’assistaient au 
trône, M. l’abbé Lavallée, curé de 
St Vincent de Paul, à Montréal.

La procession s’est formée dans 
l’ordre que nous avons déjà publié 
et a défilé, 
sique de Sainte-Anne, par les rues 
Sussex, St André, Cumberland, 
Murray, revenant de ce dernier en
droit à la Basilique.

Deux riches reposoirs s’élevaient 
sur ce parcours, l’un situé au coin 
des rues St André et Cumberland 
et dû au travail généreux de M. E. 
Lapointe et d’autres fidèles, le se
cond adossé à la façade de la ena- 
pelle de la rue Murray. Les rues 
et les résidences privées étaient 
aussi richement pavoisées en nom
bre d’endroits.

Dans le défilé, on remarquait les 
diverses associations ouvrières et 
ur.e multitude immense de fidèles.

La paroisse de S te Anne assistait 
en corps pour la première fois à 
l’imposante cérémonie et nous 
ofirons nos sincères félicitations à 
M. l’abbé Prud’homme sur le main
tien pieux de tous ses paroissiens et 
l’ordre magnifique qui a été observé 
dans leurs rangs.

pension de pre- 
étant continuel•25 “

26 “
27 “
28 Station de feu No 3, rue St Paul.
81 Coin des rues Rideau et King.
32 *, “ Rideau et Fril.
34 “
35 “
36 Hôpital Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Currier, bassin du canal.
41 Station central de feu, rue York.
42 Station du feu No 4, rue Cumberland
43 Coin des rues Clarence et Sussex.
46 “
51 “
52 “
53 “
54 «

VIENT DE RECEVOIR

“ Daly et Chapei.
“ Wilbrod et Nelson. ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tens les patres s et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

«r

Ouvrages en eeorce très variés
MANUFACTURE

D’ouvrage eu Fil de Fer
ROBERT ORR

346 RUE WELLINGTON
OTTAWA

“ Albert et Metcalfe.
“ Sussex et Water.
“ Balhousie et Church.
“ Cumberland et Cathcart.
“ Dalhousie et dépôt du

[chemin de fer.

B. L. COTEaux accords de la mu
DB

TOUTE COULEUR. t,128, Rue Rideau.
M. ART AL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.___________________ _

Les cartes du banquet national 
de la société St Jean-Baptiste 
maintenant en circulation, et nous 
engageons ceux qui se proposent 
d’y assister de s’en procurer de sui
te, car le nombre des convives sera 
limité, à cause du local qui ne sau 
rait offrir asile à plus de 500 per
sonnes.

61 Scieries de MacLaren.
62 Coin des rues St-Pâtrick et Nelson.
63 “ “ Chapel et Parry.
64 “ “ St-André et St-Joseph.
71 “ “ St-Patrick et Cobourg.
72 “ “ Lewis et Metcalfe.
73 Rue Nicholas (Southern End).
81 Coin des rues Kent et Lisgar.
82 “

sont Ouvrages en lil de fer de toutes descrip
tions et de première classe.

Grillages pour banques et bureaux : une 
spécialité.

Guidages pour chassies, clôtures en fil 
de fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à sable, crible, couchettes, etc.

29 avril

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
PAR

ZZ. OORRIVEAÏÏ
“ Somerset et Arthur (Ash

burnham Hill). 
“ Cooper et Metcalfe.
“ Canal et Peter.

E Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 2531 Nue Wellington,
OTTAW A.

91
92 "Une grande assemblée publique 

est convoquée pour vend-edi pro
chain, à 8 hrs. du soir, à la salle 
S te Anne. Les dames sont parti
culièrement invitées d’y assister, 
ainsi que les citoyens d’Aylmer, de 
Hull et de la Gatineau.

Les disciples de l’Armée du Salut 
ont paradé dans les rues de la 
ville samedi soir. Ils étaient bien 
comme cela une dizaine de mania
ques battant la petite caisse, jouant 
le tambour de basque, criaillant 
quelque chose qui avait la préten
tion d’être un chant religieux, se 
rendant ridicules enfinde lamanière 
la plus absolue possible. Nous 
avons déjà vu la police arrêter des 
individus qui étaient certes moins 
en contravention avec le bon seas 
et le bon ordre que ceux-là.

La Fête-Dieu a été chômée 
avec éclat hier à Hull. La pro
cession qu’a eu lieu dans cette 
ville est sûrement l’une des plus 
importantes et des plus consi
dérables dont on ait gardé souve
nance depuis plusieurs années. C’é
tait, en effet, un beau et grandiose 
spectacle que de voir défiler, à 
l’ombre de leurs bannières et des 
drapeaux de la nation, 
la Croix, cet étendard 
Salut du monde, et précédant le 
Saint Sacrement, toutes les confré
ries, les associations, suivies d’une 
foule immense et recueillie de fidè-

Obltgatîons Canadiennes à 
8 pour cent Toiles k Fenêtreslm22 avril

MARCHE D’OTTAWA
6 Juin 1885 L’OCTROI DES TERRESZ^tEUX qui possèdent en Canada des 

V_y obligations à 5 pour cent rachelables 
à Londres le 29 juin courant et qui dési
rent les convertir eu obligations de 4 pour 
cent peuvent le faire en donnant avis de 
leur intention à cet effet au Département 
des Finances â Ottawa dans l'intervalle 
de dix jours à compter d’aujourd’hui.

Les tei mes sont une extension d’inté
rêts pendant vingt-quati e ans et demi, à 
compter du 1er juillet prochain, au taux 
de 4 pour cent ; le capital étant racheta- 
ble le 1er janvier 1910. En sus des inté
rêts à 5 pour cent dûs le 1er juillet, les 
porteurs d’obligations qui feront la conver
sion susdite recevront dans. le même 
temps un bonus de 1 pour cent.

S’il n’est pas converti, le capital sera 
payé à Londres.

-------- :o:--------
Nom* venons de recevoir le 

pins bel assortiment 
<1 toiles peintes et dorees 

poor fenetres qni ait 
|a nais e te importe en Canada

FARINES
Karine No 1 par baril.......... $ 4 00 à 4 20
Farine forte de boulangers,

par baril...................... ......$ 4 50 à 4 75
Farine extra.......................... 4 25 à 4 50
Farine de sarrasin................- 3 50 à 3 75
Farine d’avoine.................. - 4 00 à 4 25
Farine de blé-d’inde............- 3 25 à 3 50

ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DV

Pacifique Canadien
JACOB ERRATT.CONSISTE EN

Snuerbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.
prix, à proximité du che- 
ticulièrement propres à la 

MELANGES DE

GRAINS
___  85 à 90
........ 40 à 45
....... 0 60 à 0 70
____ 60 à 65
....... 0 80 à 0 90
____ 40 à 45
........ 45 à 50
........ 45 à 50

Blé, le minot.......
Avoine.................
Blé-d’inde..........
Pois.................... «

Sarrasin...............
Orge....................
Seigle...................

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.I Nous avons déjà eu occasion de 
signaler l’esprit d’entreprise d’un 
de nos jeunes concitoyens M. Gé 
déon Gratton, et nous sommes 
heureux d’enregistrer une nouvelle 
bonne note à son crédit, aujour
d’hui. Il vient d’ouvrir une ligne 
d’omnibus sur la rue Rideau, à 
partir du bureau de poste jusqu’à 
l’hôpital anglais. Le prix de passa
ge est de 6 centins ou 5 centins pour 
ceux qui achèteront des billets à 
l’avance. Le service se fera de 8 
hrs. du matin à 10.30 p. m.

Habillement complet, dernier 
goût, à très bon marché.

Chabot et Bellemark
No. 529, rue Sussex.

SS MCE BIBEAU.
N. B.—Voyez les échantillon* de 

ces toiles dans ma vitrine.

Terres à bas 
min de fer, part 
culture des PRODUITS 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec intérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues A la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des teires, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARBB6 DRJNKWATBR, 

tieerétaire.

FRED. TOLLER, 
Député Ministre des Finances 

pro tempore.
LÉGUMES

N -35 à 40
35 à 00
4C à 00
40 à 50
15 à 16

2 00 à 2 50

Patates, la poche... 
Navets le minoL.....
Betteraves................
Choux, la douzaine
(JEufs....................-
Pommes, le baril-..

Département des Finances, 
Ottawa, 6 juin, 1885.

Hotel du CastorVOLAILLES Après l’inventaire fait de notre* 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
Vous de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt* l. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Poulets, le couple..........—<
Poules, la pièce.......... ...
Canards ..................  -........
Dindes, la pièce.................
Oies.......................................

. 40 à 45
40 à 50
50 à 60

- 0 75 à 1 25
50 à 70

VIANDES
à la suite de 
glorieux du

Bœuf, les 100 livres
Lard...... .....................
Veau (au quartier) ............
Mouton do ..........

DIVERS
Beurre, en pain........ ........

do en sceau.............
Fromage............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu........-............
Saindoux..........................
Sucre d’érable................
Miel, la livre.....................
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne...................
Paille--------------------------

6 00 à 6 50
7 00 à 7 50

8 à 10 
8 à 9

lan

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Düe a. McDonald
Madame Thomas Byfleld 

née DUMOUCHEL.. 
147 Rue Sparks Ottawa.

18 à 20
12 à 14
10 à 14
4 à 06
8 à 10

Ci-devant de la maison Beckett A McDo
nald, a certainement

I,’a**ortlment le pin» complet 
u et de» mieux eliolele

\l D’ARTICLES DE MODES!

N
les.

BARRIS, CAMPBELL & Co.Les diverses comités d'organisa 
tion de la société St Jeaii-Baptiste 
continuent à déployer beaucoup de 
dévoûment et o’activité pour que 
la grande démonstration nationale 
des 24 et 25 juin, à Ottawa, soit 
couronnée d’un plein succès. C’est 
cela, faisons grand et beau quand 
sonnera la fête de notre nationalité,

12 à
BUE O’CONNOR.

4 déoemhre 1884
10 à 12 XModes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

12 à lan...... 1 18 à 1 25
---- 19 00 à 20 00
.... 7 00 à 8 00

__’Prix modérés, vu que ce
stock a été acheté pour argent 
comptant.Dame Thomas By field. 1PEAUX INSPECTÉES

mNo. 1 le 100 lbs 
No.1’. . ....

-......... 7 00 à 7 50
............. 6 40 à 7 50la3 juin 13 mars 1885—ta581 BDE BtJSSEX,

¥ a%


